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Odette Rivera, 96 ans, est fan de football. 
Imaginez sa surprise quand elle a reçu un 
appel de Florian Thauvin ! Le joueur de 

l’Olympique de Marseille, champion du monde 2018, s’est 
engagé auprès des Petits Frères des Pauvres, pour lutter 
contre l’isolement des personnes âgées. Il explique qu’au 
départ ce n’est pas facile d’appeler quelqu’un qu’on ne 
connaît pas, « mais avec Odette, ça a tout de suite été 
simple, très facile. » Florian l’appelle tous les samedis. 
Jeune papa, il lui demande des conseils. Pour Odette, 
« des jeunes gentils comme ça, ça réchauffe le cœur ! ».  

Les professionnels des maisons de 
retraite vont recevoir une prime. Le 
président de l’AD-PA, association de 

directeurs, a remarqué que « même dans les  
régions peu touchées par le coronavirus, il a fallu 
confiner les résidents, leur porter les repas dans 
les chambres et travailler dans la peur de la  
contamination ». Il juge normal que les salariés 
aient droit à une prime comme ceux des hôpitaux. 
Le gouvernement a demandé aux départements, 
qui financent les EHPAD, de préparer cette prime.  

URGENCE ÉCONOMIQUE 

Pour le gouvernement, la situation 
économique pourrait devenir  
catastrophique. Depuis le début du 
confinement, 450 000 emplois ont 
été détruits. Plus de 12 millions de 
personnes, qui ne peuvent pas  
travailler, sont au chômage partiel 
(elles reçoivent 84 % de leur  
salaire net, 100 % si elles sont au 
smic). Édouard Philippe explique 
qu’il est urgent de relancer la vie 
économique, mais il faudra faire 
très attention. Si le nombre de  
malades augmente fortement, un 
plan est prêt pour confiner à  
nouveau les Français.  

VERT ET ROUGE 

Ce jeudi soir, les départements 
seront verts ou rouges. La couleur 
est fixée selon le nombre de  
malades, les places dans les  

hôpitaux, la possibilité de faire des 
tests. Les règles pour sortir du  
confinement seront plus dures 
dans les départements rouges.  

PAS D’EXPULSION 

Habituellement, à partir du 31 
mars, les personnes qui ne  
peuvent pas payer leur loyer  
peuvent être mises à la rue. Le  
ministre du Logement a annoncé 
qu’aucune famille ne serait  
expulsée par la police, jusqu’en 
juillet. 180 000 personnes à la rue 
seraient en ce moment hébergées 
par l’État et les associations.  

TRANSPORT 

La RATP est inquiète. Elle doit 
trouver des solutions pour qu’il y ait 
seulement 1 voyageur par mètre 
carré dans le métro. D’habitude, ils 
sont entre 4 et 8 par mètre carré.  

ÉCOLE : C’EST DIFFICILE ! 

Les enseignants de primaire  
doivent reprendre l’école lundi et 
les élèves mardi, quand c’est  
possible, par petits groupes. Plus 
de 400 maires d’Ile-de-France sont 
opposés à cette réouverture des 
écoles. Les scientifiques, qui  
conseillent le gouvernement,  
auraient préféré attendre  
septembre. Ils expliquent que les 
enfants devront rester à 1 mètre de 
distance, se laver souvent les 
mains, ne pas utiliser de jeux…  
7 parents sur 10 ne pensent pas 
renvoyer leurs enfants à l’école.  

Le foot les réunit 

IL FAUT SAUVER LA CULTURE  

EHPAD : une prime 

La France a été presque arrêtée pendant 2 mois. Doucement, le 

pays doit se remettre à fonctionner, après le 11 mai.  

L’APRÈS-11 MAI SE PRÉPARE 

Le monde de la culture se sentait oublié ! Emmanuel Macron a fait  
des annonces mercredi. Pour obtenir le droit au chômage, les artistes, les 
techniciens du son, de la lumière… doivent travailler au moins 507 heures  
dans les 12 mois. Mais, avec les annulations des spectacles et festivals,  
pour beaucoup cela semble impossible. Le Président a déclaré que les droits 
seraient prolongés jusqu’en août 2021. Il souhaite aussi mettre en relation les 
artistes et les écoles. Pour l’acteur Philippe Torreton, c’est une très bonne 
idée. Il était un enfant très timide et il a été « sauvé » par la découverte du 
théâtre. Il pense que la culture peut aussi aider les enfants qui ont souffert du 
confinement. Et pour les personnes fragiles qui seront inquiètes de retourner 
au théâtre, il propose « qu’elles achètent des places et qu’elles les donnent à 
des jeunes de leur famille pour transmettre ainsi leur passion du théâtre.  
Et ces jeunes devront leur raconter ce qu’ils ont vu ». 
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DANS L’ANTIQUITÉ 

Pendant longtemps, les hommes 
ont utilisé les plantes pour se  
soigner, mais cette médecine était 
toujours guidée par des croyances. 
Dans l’Antiquité, on considère que 
les maladies sont de l’ordre du  
surnaturel et du divin. Il s’agirait 
même de démons introduits dans  
le corps par un dieu qui aurait été 
offensé. Le soin est alors réservé 
aux sorciers. Mais dès le IVème 
siècle avant Jésus-Christ, des  
médecins tel Hippocrate réfutent 
l’idée que les maladies soient  
liées au surnaturel. Petit à petit, la 
médecine se détache des pratiques 
magiques. La maladie devient un 
sujet d’observation scientifique  
et les examens médicaux  
apparaissent. 

LES RELIGIEUSES INFIRMIÈRES 

Au Moyen-Âge, le christianisme 
introduit une longue période durant 
laquelle la médecine est réservée 
aux réligieux. La maladie est alors 
considérée comme un désordre 
moral et les malades sont des  

pécheurs qui expient une faute. Les 
soigner est un devoir religieux. Des 
maisons accueillantes sont créées 
pour les malades et les plus 
pauvres. Ces lieux fermés sont  
appelés « enfermerie » dont dérive 
le mot « infirmier ». Les soins  
sont réalisés par des religieuses  
qui n’ont pas une fonction de  
soignantes mais de « gardiennes 
de la maladie » ou « d’assistantes 
de la misère » qui se sacrifient par 
charité chrétienne. Pour des mala-
dies jugées démoniaques, elles 
soignent en priant et en appliquant 
de l’huile sainte ou de l’eau bénite. 

ÈRE MODERNE 

Au milieu du XIXème siècle, la  
République introduit des objectifs 
de santé pour ses citoyens. Les 
découvertes de Louis Pasteur  
impliquent aussi de nouveaux 
gestes d’hygiène et de stérilisation. 
Les médecins recherchent alors 
des soignantes ayant plus de  
connaissances. Il faut trouver « de 
vaillantes filles » instruites, mariées 
et mères de famille (la maternité 
apporterait plus d’empathie envers 
les malades). Les religieuses res-
tent néanmoins encore longtemps 
dans les lieux de soin. Si le métier 
d’infirmière est de plus en plus  
valorisé, il faut attendre la Première 
Guerre mondiale pour une vraie 
reconnaissance de la profession. 
Surnommées les « anges blancs », 
les infirmières doivent encore  
assister « docilement les  
médecins ». C’est à suite de la  
Seconde Guerre mondiale qu’elles 
deviennent indépendantes et  
que des gestes beaucoup plus 
techniques leur sont confiés.  

Ça s’est passé au Moyen-Âge : 

APPARITION DES PREMIÈRES INFIRMIÈRES  
Aujourd’hui, nous savons à quel point le métier d’infirmière est indispensable. Pourtant, 

il a fallu de nombreux siècles pour que le soin soit reconnu comme une profession à part entière. 

Avec le confinement, les ventes de farine 
ont été démultipliées. Les Français se 
sont approvisionnés en masse pour  
cuisiner et, parfois, pour faire leur 
propre pain. La farine est ainsi devenue 
rare. Pour aider, Élie Coustaty fait  

fonctionner son moulin du Moyen-Âge. 

15 ANS DE RESTAURATION 

Élie Coustaty est un agriculteur retraité de la 
Dordogne. Pendant 15 ans, il a restauré le  
moulin à eau, situé sous sa maison. Puis il s’est mis à produire un peu de 
farine (20 kg par semaine) pour les agriculteurs locaux qui font leur pain. 
Pour ce travail, il porte une chemise et un pantalon blancs, un foulard 
rouge autour du cou et des sabots. Ce n’est pas du folklore, il se met  
vraiment dans la peau d’un meunier.   

ÊTRE UTILE 

Avec le confinement, Élie Coustaty a été sollicité par de nombreux habi-
tants qui souhaitaient faire leur pain. Aidé de sa famille, Élie Coustaty fait 
tourner son moulin à un autre rythme. Actuellement, il produit jusqu’à  
150 kg de farine chaque jour. Sa fille explique : « Notre idée n’est pas d’en 
faire une grande entreprise, c’est d’être utile au territoire et de restaurer le 
patrimoine. » La famille tient aussi à rémunérer correctement les produc-
teurs de grains et à garder un petit bénéfice pour l’entretien du moulin.  

 
LE RETOUR DU MOULIN À EAU 

L’artiste Cocovan  
partage son projet 
« The World Letter », 

une lettre d’amour de 490 m de 
long, adressée au monde entier. 
Depuis 3 ans, Cocovan parcourt le 
monde avec un rouleau de papier, 
s’installe dans la rue et propose aux 
passants d’écrire un message pour 
le reste de la planète. Elle a ainsi 
récolté 22 000 messages venant de 
135 pays. Avec le confinement, elle 
partage ce projet sur internet. Son 
objectif : unir l’humanité au-delà des 
différences et comprendre notre 
appartenance au genre humain et à 
la planète Terre.  

Lettre d’amour 

Une maman dit à son fils : 
« Victor, peux-tu me donner un 
œuf du frigidaire, s'il te plaît ? 

Fais bien attention ! » 
Victor, 5 ans  : « Pour pas  

réveiller la poule ? » 
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